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ON PEU DE PITIÉ 
Déjà, M U la signature do M. Jules 

Bouvatt ier , la Croise a répondu à la pro
posit ion adresoée par H. Paul de Cassa-
gnac i toute la presse catholique et libé
rale. El le donnait en m ê m e temps l'appel 
d u Comité de défense catholique présidé 
par M. Rel ier et lui envoyait sa pleine 
adhés ion . Déjà beaucoup de nos lecteurs 
o a t accueilli avec leur générosité habi
tuel le cotte double initiative. 

Au n o m des v ic t imes de la persécution 
actuel le , nous les en remercions . N o u s 
s o m m e s persuadé que leur exemple 
sera suivi par tous . 

Comme n o u s l'avons dit à plusieurs 
reprises . 1» guerre faite à l'Eglise de 
France est l'une des phases les plus ca
ractéristiques de l'éternelle lutte entre 
Dieu et Satan.. 

Cette guerre est faite par nos francs-
m a o e a s d e a i la dev ise e s t : « K L D i a u a i 
maître a.Btte veut saper la principe m ê m e 
d e la rel igion e t de l 'autorité, el le attaque 
tous ceux qui oa t l'audace de conserver 
la liberté de croira e t d'agir se lon leur 
foi : rel igieux, prêtres , cathol iques , sol
dats , fonctionnaires. 

N o u s ne pouvons donc qu'approuver 
ple inement le principe de la souscription 
qui-vient d'être ouverte et qui englobe 
dans u n e mente sympath ie toutes les 
victimes d é U . p » « é c u t i o a déchaînée par 
laa.Loges. 

Jl yfaut qu'au b l ee n o u s oppos ions le 
$6QIJÏ &m fyif jygft sx)fteiflîmrcéux 
qui fanabeat daaa n o s rangs , il faut q u e 
a o u s cherchions à faire entre ton* l es 
braves g e n s l'union"entreprise avec « n e 
inlassable persévérance par VAction libé
rale populaire. Ce l te souscription sera 
d e .nature A aimopter pins* que jamais; 
cette union. 

Les viet imes l e s plus n o m b r e u s e s sont 
à l'heure présenta nos rel igieux e t n o s reli
g ieuses . Déjà pour celles-ci , s u r l e s oon-
seirs dé M. Piou q u i s' intéresse à tontes 
i « boniu» œ u v r e s , et favorise leur g>n. 
dfltion^et leur dVvéloppem'pnt. In Ligué 

aussi , une noble initiative. Les dernières 
résolutions des groupes du < bloc > sur 
tes Congrégations de femmes témoignant 
éUttbloa e l le était prévoyante . N o u s con
tinuerons 4 la soutenir e t à publier dans 
nos colonnes 1* souscription qu'elle a 
ouverte e n leur faveur. 

Elle ne nuira' pas a u nouvel appel q u e 
nous faisons aujourd'hui, car ces deux 
tetnoigeages d * notre affection et de noire 
reconnaissance se complètent l'un l'autre 
et rendent un trop jus te n o m m a g e à 
ceux qui sont tombés au champ d'hon
neur, du zè le et du dévouement . 

Non , la France cathol ique n'oublie pas ! 
non , ils ne seront pas ingrate tous ceux 
— e t ils sont légion — qui ont reçu dans 
nos éshtee l ibres une instruction sol ide 
en m i m e t e m p s qu'une éducation fon
cièrement1 chrétienne. 

Non> i l s n e seront pas ingrats tous ceux 
qui dans aoa maisons hospital ières o u 
ailleurs ont vu n o s bonnes rel ig ieuses 
prodiguer leurs so ins aux malades , aux 
infirmes e t aux petits orphelins. 

N o m la France catholiquen'oubtie pas , 
et elle" saura aussi s e souvenir de ceux 
qui ont compromis une situation o n 
m é m o brisé une carrière pour te défense 
• "^"« « • — ai • •••! Isa Vas ai ta AM Las. r i s n i n i l l O B T J S K I T V B » p U T l I re X B B B '•••5 t#» | P « M | U , 

p e ^ » e m n | r i | s * ' u a dféH que 14 Révolu
tion e l le -même a reeennu s a c r é : la 
liberté de conscience. 

M e n s faisons appel & tous l e s bons 
Français et dans l'heure d'angoisse q u e 
n o m traversons nous leur d i sons : A v o n t 
qui avez profité destbienfaits de n o s reli
g ieux , au n o m d e l à reconnaissance n o u s 
vous desnandons u n peu da pitié IA vous 
que révoltent les attentats odieux, les 

soldats e t n o s fonctionnaires, au n o m dé 
la charité chrétienne, u n peu de pitiél 

La eause e s t noble e t bien d igne d e 
toucher tons les h o m m e s de coeur. 

N o u s s o m m e s donc ooavaiaeu qu» 
tous entendront ce cri que nous leur 
j e tons encore a n s fois : U n peu de pit iél 

Faux F E R O N - V I U U . 

£# Jgois da Sacré Çcmr 
Les fêtas de la Pentecôte ont ouvert avec 

éclat le mois spécialement consacré par la 
piété catholique au culte du Sacré Cœur. 

Continuons-en avec ferveur les exercices. 
Hélas! beaucoup en France répondent 

par l'outrage à l'amour du Christ pour les 
nommes. De U le devoir d'expiation. 

Mais le Christ continue d'aimer tes 
hommes. De là le devoir de la prière, en 
Vue d'obtenir de la divine miséricorde les 
grâces de salut si nécessaires à l'Eglise de 
France, violemment secouée par l'orage de 
la persécution. 

GAZETTE 
U CHtHITE PRIÏEE 

Aujourd'hui où certains politiciens oui 
n'ont («mai» donné aux pauvres la moindre 
miette de leur superflu prétendent faire le 
procès de la charrie,privée et lui substituer 
l'altruisme officiel de l'Etat, il n'est pas 
inutjk,dejrappeler le a5« anjaiversaire d'une 
des plus Mlles et des plus utiles institutions. 
dues à cette charité : « l'œuvre de l'hospi
talité de nuit ». 
; Cette osuvre va en effet célébrer set noces 
d'argent par un banquet offert aux pauvres 
dans les quatre maisons qu'elle entretient 
à, Paris. 

Du a juin 1878 au 3i décembre 1900, 
iiœuvre a abrita dans ses quatre aattes 
1600873 ataUtearenx auxquels este a dir-
tnbné43*i a iSrat ionsdepain ,515476bous 
d>fourneaux et 349137 effets d'habillement. 
Enfin, elle a placé 435x4 hommes qui se 
trouvaient sans travail. 

Voilà le bilan dé la charité privée. Il est 
que ta plupjrt de cet malheureux 

de misère s'ils n'avaient eu 
'uîsme pour leur verflr en aid 

Cbaont fois que M. Combes rencontre 
un caillou sur ta .route e n éprouve un 
désagrément quelconque, on petit parier, à 
coup sûr, que le lendemain l'agence HaMU 
lui apportera u n paquet de condoléance* 
sous forme de félicitations émanées de 
vagues groupes pourvus de titres sonores. 

Anfonréfeut u liste est plus biaarre en
core que d'habitude. 

Les condoléances arrivent de groupes (?) 
aux noms extraordinaires siégeant dans les 
plut hypothétiques recoins. 

A ce propos, le Journal det Débats écrit : 
Cet jours derniers, divers journaux radicaux-

tociaMste» du départeœint d* l'Eare inséraient 
cempfcliaiiimeàt, en bonne place, une adresse 
de fiticiutions totée par le groupe de la « Libre1 

Pcasét d*Erreui » « par acclamation et i l'una-
• aiofké k Renseignement pris, rassemblée pté-
' nière'é* ce groepe imposant réunissait dons* 

panéunai. Ce tbnt cet donse apétres qui ont 
congratule le pfêtident du Conseil. VoQi un* 
manWestation de poid». M. Combes doit je sen
tir réconforté par do pareil meùwnent d'opi
nion. 

U faut vraiment que M. Combes soit bien 
privé de « félicitations » pour se jeter avec 
une pareille voracité sur d'infimes miettes. 

U UBEHTE 061 TRlf OTS 

La circulaire de M. Combes relative aux 
maisons de jeux que la Croix a signalée 

Elle peut se résumer ainsi : « La liberté 
des cercles eu l'on joue est absolue depuis 
ta loi de* 1901, sons te réserve unique que 
des précautions soient prises pour que seuls 
les membres do cercle soient admis i jouer.» 

Ce qui revient à dire que la loi de 1901 
en venu et an nom de lequel le on ferme les 
écoles libres, lés couvents, les chapelles, on 
citasse de ches eux tes moines et de chez 
elles les religieuses vouées au soulagement 
des pauvres, est aussi celle qui donne toute 
l l l te isnsjf lpajj^ési .g isni i ou tes 

opéreront à loisir dans les poches des naïfs I ^ * m a j B t O T a n m , , e ^ , * t ** a 0 T , m , P l M 

qui s'y aventurent. 
Vous pensez bien, d'ailleurs, qu'il n'y 

aura rien de plus commode que d'éluder 
l'unique réserve faite et, d'autre part, on n'y 
regardera pas de si près. 

E n résumé, on se sert de la loi de 1901 
pour légitimer le vol et interdire la charité. 

80M H E l r L E 
Nos confrères de Marseille viennent de 

donner un exemple, dont il convient de 
les louer sans réserve. 

D'un commun accord ils décidèrent, il y 
a quelques tours, de ne paraître ni le di
manche, ni le lundi de la Pentecôte. 

Ainsi fut fait, à la grande joie du nom
breux personnel de toutes les imprimeries. 

il parait que les Marseillais se sont jetés 
avec avidité sur les journaux de Paris, mais 
il est certain que si les journaux de Paris 
eussent manqué, eux aussi, les Marseillais 
ne s'en seraient pas trouvés plus mal. 

Ce retour à la trêve de Dieu aurait certai
nement, s'il se généralisait, une très heu
reuse influence à tous les points de vue. 

Laisser de loin en loin un peu de répit à 
ceux qui écrivent comme à ceux qui lisent 
c£rjnettrait une détente des esprits, dont 
tout le monde profiterait. 

ESCtUDE fUTêWêtillSTE 

Les automobilistes ne s'essayent pas seu
lement aux records de vitesse. L'un d'entre 
eux, M. E. Douan, un Américain, vient, 
nous raconte une revue étrangère, d'établir 
aux Etats-Unis le record de l'escalier! 

Comme piste, il avait choisi le grand esca
lier qui conduit au Capitole de Lansing 
(Michigan). 

Cet escalier se compose de a5 marches 
avant chacune 16 centimètres de haut et 
)S centisnèues de large, ce qui représente 
One pente de 44 %, assez raide par consé-
eajMf. 'Eh outre, difficulté de plus, il n'y a 
pas'de paliers. 
' "En présence de plusieurs centaines de 
curieux, sous les yeux mêmes du gouver
neur de la ville, qui avait autorise l'expé-
Stence, M- Dean a commencé par gravir 
tcut doucement avec sa machine les sept 

huit premières marches, puis, donnant 
moteur son' maximum de vitesse, il est 
vé en moins- d'une minute au haut de 

er.et a fait un petit tour dans le ves-
d'entrée du Capitole. 

s i s , il n'a pas voulu redescendre par le 
m i m e chemin. . . . . 

eOUTBE Ofi CHAKOIME DE HOTRE-DiME 

SUE aux trait «V es 

Hier, lundi de la Pentecôte, vers 4 heures 
de !'aorée-midi,M.rBbbédeBuasy,chanoine 
de Notre-Dame de Paris, ancien curé de 
Saint-Garvais, vénérable vieillard de 86 ans, 
fut assailli rue Oeonroy-Lasnier par quatre 
su efnq hommes qui le jetèrent violemment 
à terre, et le frappant cruellement lui cas
sèrent un braa et lai déchirèrent le visage. 

On craint beaucoup pour la vie de la vic
time. 

Et maintenant, sus aux vrais coupables ! 
•s vrais coupables ce sont d'abord les 

oétes sauvages qui ont commis cet odieux 
forfait... Mais Us ne sont pas les seuls . 
, Ne partons pas des ISches témoins de cette 

scène horrible : ils se sont rendus assez 
méprisables par leur calme et leur silence 

tour que nous n'insistions pas sur leur 
onteuse neutralité. 
Les vraie coupables, ce sent les hommes 

•te gouvernement, qu'ils soient ministres, 
Sénateurs, députés, conseillers généraux ou 
conseillers municipaux, qui, par leurs at-
tenues répétée contre la religion et le liberté 
de oonsefeuce, posent les principes dont tes 
assassins d'hier n'ont fait que tirer les con
séquences logiques. Ils auront beau dire, 
avec des larmes dans la voix, qu'ils réprou
vant hautement, des crimes aussi épouvan
tables, leurs théories antireligieuses et leurs 
votes quotidiens les en rendent moralement 
responsable*. — Oeux-ci étranglent les Con
grégations, ceux-là étranglent les congréga-
a i s u s et leurs détenseurs. 

Quand donc criera-t-on sur tous les points 
du territoire : « Sus aux vrais coupables 1 » 

Bd donc, dans chaque circonscription 
>rale,les honnêtes gens auront-ils enfin 
orage de venir trouver le sénateur, le 

député ou le conseiller pour lui signifier 
Son fart, rai rappeler son devoir de faire 
respecter la liberté dea citoyens. 

Crsst fort bien de préparer les prochaines 
•te te légitime déieose impose 

promptement efficaces. 
Nous pensons que la police ne négligera 

pas la poursuite des sauvages agresseurs. 

CONTRE LAUBIRTÉ DE U PMSSI 
Depuis le commencement de l'expulsion 

des religieux, le cabinet noir fonctionne 
sans relâche à Brest, disent les journaux de 
la région. Toutes les dépêches de presse 
sont communiquées à la sous-préfecture ou 
à la préfecture. 

L'autre jour, le préfet dénonçait s u mi
nistre le correspondant du Temps; aujour
d'hui, un autre journaliste est menacé, 
parce qu'il disait la vérité sur les sentiments 
de la population concernant les Congréga
tions. Un rédacteur de la Dépêche de Brest, 
revenant de Paris, déclare que les corres
pondants de deux organes officieux seront 
prochainement sacrifiés. Cela a été déclaré 
au ministère de l'Intérieur et par des jour
nalistes du « bloc ». 

Le Syndicat de la presse va être saisi de 
l'affaire. 

QUINZE FRÈRES EN PRISON 
Notre correspondant parUculier de Rodez 

aras télégraphie : 
Les élèves du pensionnat de Camonil.dirigé par 

les Clercs de Saint-Viateur, ayant expulsé le 
liquidateur veae pour apposer las scellé», le 
décret de fermeture de l'établissement dans un 
délai de trois jours fat signifié au supérieur. 

Le délai expirait ce matin mardi ; l e s élères 
sont partis, mais les professeurs sont encore 
dans la maison. 

A 5 heures, la police est venue constater leur 
présence. 

A S heures a commencé l'expulsion. 
Les portes ont été crochefées, la police et la 

gendarmerie sont entres dans rétablissement 
et ont cherché tes Frères et les Pérès. 

Le supérieur, a été trouvé auprès d'un Frère 
mulade et le directeur aussi. 

Tous les autres professeurs ont été trouvés 
était l i e n nilliilwétnt les porta* oat été emportas 

Ce crochetage dura jusqu'à midi, beère t 
laquelle 15 Prère3 ou Pères ont été eénduits 
entre des gendarmes é la prison. 

Autour de l'établissement, une foule énorme 
a acclamé las Frères en leur jetant des fleurs. 
Une OTation indescriptible leur est faite sur 
tout le parcours ; les manifestants ont chanté 
des cantiques et acclamé la liberté. Jamais 
Rodez n'avait donné pareil «peetacle. 

Les contre-manifestants étaient en très petit 
nombre. 

A 2 heures ont comparu devant le tribunal 
correctionnel, trois manifestants de Jeudi. Un 
grand déploiement de* forces a eu lieu à cette 
occasion. 

LA RÉBELLION AD YDNNAN 

LAVEZ-VOUSï 
Quel scandale , gue l l es clamera"? i 

toute la presse , de la presse républ icaine 
surtout, quand, e n 1847, éclata l'affaire 
Teste-Cubièresl , ^ 

Il fallait lire et le National e t la Ré
forme frémissant, 4 l'envi, de vertafeuse 
indignation I 

Ceux, b ien rares aujourd'hui, qui s e 
rappellent ce t emps pourront le dire : 
l'honneur du pays o m i t vengeance : u n 
ancien ministre , u n général pris e n fla
grant dé l i t ée corruptioa l Le rég ime serv i 
par de tels h o m m e s ne pouvait ê t re 
toléré : H fallait des réformes rad ica les ; 
le besoin de réformes c o m p r i m é par ut» 
refus fit tout éclater s ix moi s plus tard. 

La Révolut ion de février 1848 eut p o u r 
avant-coureur un ,pot-de-vin, d'ai l leurs 
assez mesquin , d'une centaine d e mi l l e 
francs. 

Aujourd'hui ; « l a n e s e r a i t r i e n du tont. 
Jadis , le pouvoir . 1P. {j^uvernetnenl. 1B 
dynast ie étaient pris à partie ; cependant , 
just ice était faite. L e garde d e s sceaux , 
successeur de M. Teste , pas p lus q u e 
M. Guizot , président d u Consei l , «//es
sayaient de couvrir d e s coupables avérést 

La Chambre d e s pairs , j und ic t ioh légal e 
pour ces sortes de forfaiture, condam
nait 

Malgré ce la , l'opinion publ ique n'était 
pas satisfaite. 

C'est qu'à cette époque el le se m o n 
trait p lus 'que chatoui l leuse sur ce t 
article. BèJbuie'de; longues a n n é e s , o n 
n'avait r i e» v » H t seriWBHî». Sous la 
Restaurat ion, parmi d e terribles luttes 
polit iques d 'homme 4 h o m m e , trouve-
t-on u n e accusat ion d e vénalité ou de 
concuss ion formulée contre un*ministrc, 
contre un haut fonctionnaire, contre un 
opposant connu T Avalfcon'"*ttaq-.:(; sur 
ce terrain D e c a z e s , v l l l e i é , de Sdriv , 
Martignac* l e général F o y , LafiH.c. u , 
plus tard,Casimir Pérîer , Tmers . l i .uz . j t , 
Lamart ine , A r m a n d Carre!, Ledru-Kb!-
linTJNousJje le croyons pas . 

L e s années suiv;mie:; connurent , d e s 
h o m m e s ntoinscbatoaiHeuî: sur4srques-
t:on d e s m a i n s ne t te s , ma i s . à rê ta l d'ex
ception. II «ut"en venir.au dernier quar t 
de s iècle pour rencontrercomme absolu
m e n t général « l'état d'âme » opposé . 

Et i l faut le reconnaJtre> c e t t e piasoncu* 

- . 

De graves nouvelles sont parvenues en 
France ces jours derniers par la voie anglaise. 
Elles sont confirmées aujourd'hui par les 
dépêches officielles d'Indo-Ghine. La situa
tion est grave au Yunnan. La rébellion est 
maîtresse de ta région entre Yunnan-Sen et 
la frontière du Tonkin; 900 de nos natio- i 
rraux sent bloqués é Yunnan-Fou et à Mong-
Tsé ; enfla, les travaux du chemin de fer 
ont dû être interrompus. 

Comme toujours, le gouvernement chinois 
en avait pris à son aise avec la vérité et il 
apparaît clairement à présent que ce qu'il 
dépeignait comme une sédition toute locale, 
dirigée par la turbulente population minière 
de Kochion, était en réalité un mouvement 
beaucoup plus grava et beaucoup plus 
étendu. On grand nombre de Français, dont 
plusieurs ingénieurs, sont occupés en ce 
moment à construire le chemin de pénétra
tion qui doit relier le Tonkin à la Chine; 
notre consul à Mong-Tsé, M. François, se 
trouvait lui-même à l'intérieur da Yunnan, 
en route vers le chef-lieu de la province, 
quand les troubles ont éclaté. 

Les» FrmnçaO» est « A r e t é 
Le Tsung-li-Yamen vient de commu

niquer au ministre de France le télégramme 
suivant qu'il a reçu du vice-roi du Yunnan : 

« Tous las Français sont arrivés à Yun
nan-Fou aous esoorte. 

» Je peux garantir qu'ils n'ont rien à 
craindre. » 

lies communications télégraphiques sont 
rétablies entre le Tonkin et la province ou 
Yunnan- Le consul de France é. Mong-Tsé 
et le consul général de la ville de Yunnan 
annoncent que l'ordre renaît. On mande que 
Lin-Nan-Fou est repris : cette nouvelle n'est 
pas encore définitivement confirmée. 

L e c h e m i n d e f e r d a Y a n a a a 
LA légation française a engagé des négo

ciations avec le Oual Wou Pou au sujet des 
conditions définitives de la construction, de 
l'exploitation et de l'achat de terrains et 
autres détails relatifs au chemin de fer fran
çais projeté entre le Tonkin et la ville de 
Yunr 

tmssff^**** 

mm m 

'unnan. Aux termes de la concession ac
cordée le 10 avril 1898 par la Chine, ce che
min de fer doit bénéficier d'une subvention 
des gouvernements frangate et indo-chinois. 1 n'ont plu* les m ê m e s accents : auTiieu d n 

_ JHtrânce excess ive dont-
on croit pouvoir user , m ê m e dans cer
tains mi l ieux honnêtes , vis-4-vis d e g e n n 
qui o.nt déra i l l ée tqui dérai l temntaneore . , 

D é cette charité mal entendue — o n 
n'a p a s le droit d'être eaaritable quand: 
H s'agit d u choix d e s h o m m e s publics,;. 
— de cette charité mal entendue à une-
certaine mol les se dans la protestation 
quand le mal éclate, il n'y a qu'un pas., 

Si la protestet ion était vigoiiTettse,oenx, 
qui espèrent s'en tirer, en repoussant d u 
pied l'accusation infamante, las gens sa
tisfaits d'être lavés avec l'eau ejnrooian 
troubled 'unordredujourconfus ; ser4 iént 
obl igés de prendre u n e autre posture . 

Loin de n o u s le péril de condamner 
qui que c e soit sans l 'entendre, m ê m e 
quand **»s premières expl icat ions res»; 
semblent 4 un aveu ; m a i s il e s t facile de, 
trouver des- j u g e s p o u r les n o m b r e u s e s 
accusations qui « pleuvant » : pour l'une 
a o moins d'entre el les. 

C'est d'abord la jus t i ce du pays . . . o a 
s'en méfie : l e j u r y peut être prévenu. . . 
D'accord f 

Tout n'est pas perdu pour cela : q u e 
ne constitue-t-v>a que lque tribunal d'hon
neur : les- m e m b r e s en» s o n t d liai pnés f a r 
las parties eu présence rTlevmrtr'oe j u r y 
choisi tout est é lue jdé , l e savoeets plaidant; 
s'il le faut, le public e s t a d m i s . . 

La constitution d'une Cour d'honneur 
n'est pas chose sans exemple ;'le*circons
tances en valent la peine. 

Serait-ce que l'on n e veut rien, s inon 
s'en rapporter à la « Clémente ami t i é » 
d u « bloc' » ? 

La vertu, l'incorruptibilité républK 
caine, en a-t-on assez parlé depuis l es 
grands ancêtres! Beaucoup étaient trè» 
corruptibles cependant: Mirabeau, Dan» 
ton, Barras et d'autres, ma i s i ls usa i ent 
du cl iché ! 

Aujourd'hui leurs rejetons d é g é n é r é s 

INFORMATIONS 
DU SOIR 

« s a g g g . m an • 
L'AJFAIK» as n»uia 

On m «ans la Temps .-

rteaacat. U Yaourdea Zaaafa dort, a rWure 

^ ^ s T s ^ J T a ^ t W ^ ^ 
Ce' eaaumeat f été rende inss-asaiiPte ter 

'SX it mpa£\£Zmr£**»Hi»**m déjé 

int daaa la i 
te H-mg une double action. D'une part, con
formément an traité de ISO. une coloùée mili
taire, que devaient précéder dea goums de 
•oui Mania raillée S la rraaoe. devait .accom
plir ao aad-euett a* Firuig. en paasant par 
(afbil. où eut Heu rechaaffeurée du S mal 
Sernier et en aontouranat le Djebel Becnar «me 
marche de polloe destinée 4 rétablir l'ordre. 

D'antre part, somme aous venons de le dire, 
§ etatt convenu que la tribu dea Zenaea. cou
pable des violeoeee les plus caractérisées, 
iamn reétetrene cesreesion particulière L'at
testa de mraaniai • s» pour résultat de faire 
penser ao premier plan cette sept e—Ion. 
^ B B tout cela d'alUeure le gouvernement fran
çais agK, selon une ligne arrêtée depp.it long-
lamecea parfait accord avec lé «««reniement 
Snarocaia. 

Le mejaMsn ae se fait aucune illusion sur la 
docilité des tribus de la frontière. Et voilà plu-
«neera tmote • e ' i à M t deaaaad* notre concours 
•our lee faire icetrer dans le devoir. 

Ceet tu le lieu de raanel 
amerocalae. conduite par v o l 

ptTaeT tc-i--e3lcl-rt l-aneak.. se dlftge sur 
Kfelfcvtd Le Kretdar. et se prépare S y tesnr 

détachement arrivera dans roaaU au Isa-' 
éeteen-t de U rtareecioa. a laaoaUe oa procède 
t sisal Hrrr-' t t s tu t espérer que aa tache en 
aéra d'autant facilitée. 

Oa volt donc que laBaire de la Zaeaga s'est. 
ainsi dite, n ' a s ameceo nouveau •«'me 
Mleéaterrompaeetque. 
ai ' au 44f?Patosdssàm«M «primé 

MOtiniittttT d u flUUtVfeVCBl nVsMeUSt 4 
-«et» «dMBoe fcarnestaerne sont pat 
ie. Haistelbree misse l e s ehoaet rcbOa» 
telle» tes préeaatloas e t a préciser fis 

recpoaaaMHtéc. Mal ne tai 
ai sa Fiania. ai sa dehors. 

Les morts et tes blessés 

•aurait a ce étonner. 

Les Inforroattont teiegraphitea par la chef 
de poste de Bem-Ounifet panenués ce matin 
S varia portent que le nombre des morts des 
Marocain»e'élèT^ 

le chef 
llla 

élève exactement à «6 et celui des 
blessée à sa. 

D'après le marne télégramme, l'état des bleesét 
français est de plus en plut aatitraisant. 

BXUIT DB L A FB3BB DK FIOTJIO 
DJenlen Bon Beag. t jute. — Un cavalier qui 

portait des dépêches relatives à l'attentat de 
Flétrit; a été tué par des rôdeurs. 

Le bruit court que ace troupes tant eetréet 
é ftguig ce matin. Il y aurait, de notre «oté. 
SB tués et blesaét. 

La sMuaUoa est gaars t Djeaai tn-edjvDer. 

De Berlin au Jeurual tas Sénat* : 
BerHo, * tmm. — J'apprends de source anse 

sne daae tes • • l i s » isjhssnts oa estarnesiaos 
que la France maintiendrait ses intérêt* légi
timât eo réttbllasant l'ordre aa Fiante : te gou
vernement allemand reconnaît abeoTumeal la 
•phare des Intérêts français aa Maroc. 

IVAtMISTAlfCB: A U X VTanTJ.âKDf 

1 

Oo s'est aperou a U dernière séance sue l'en 
eea gravée inoonvéaieau du projet sur i'asste-
teee» obUntoire ans: vieillirai, tel qu'il a été 
rèdlg* pel la Oemmleaioe d assurance et de 
esÉiiiiimos amelsean serait de porter an eonp 
funeste ans isBate teeletéoelt et au dévaloppe-
nteat des 1 soi été* de secourt mutuel». 

Le projet tiiptue. aa eflW. que tes vieiUard» 
n'auront pas drett à rassistance rUs test sus-
cepubtes de loucher nae pension de retraite. • penaton 

goisns 
mutuels. 

Il en réaullesati. ai e» teste était adesta, nue 
tes iodétét de sesouM metnsls a auraian» 
plu», au point de vue de U retraite, aucun objet, 
puisque «ces ceux qui .«'«et Jtaitit aoasé a 
ipargaer et n'ont pas essayé, par la mutualité, 
desserrer leurs vieux jours, seraient aussi bien 
traité* par le projet, actueilemear en disens-
•ioa devant la Tattrahra que tas membres de 
n m w i i de I I I I M * »ewa»t. 

Peur éviter ce resurtat. qui serait des aies 
funestes ponr Kavenir de la ««tuante. Moe-
eéntr Ceagy. député de la Sein*, vient de dé-
peaer l'amendement euiveat : 

« Toutefout. let vieillard* et les lnOrme* qui. 
par leur esprit ée prévoyance tt de sëftoerlté 
tocialet. auront pu. au .moyen de cotlaetloo* 
lndlvlèuelles dans dea- groupemeat* oorpo 
raUf*. Société* de eeeomr* «tatnel*. d* pré
voyance en da retraite, a» constituer use pen-
•ion d* retraite, une allocation annuelle ou un 
•ecours dont le mentant ne sera pas *npéri*ur 
S SflP francs par da. rtest i ies I^HÎp>iB1» da 

Secourt attribué aux aasitté* domicilie* dan* le 
Berne domicile de secourt. 
• -, La commune. I* départemeat on mtat ae 
poorroert eseroer anomal receor» ooattre l'assisté 
en le* Smeiéte* anamérée* alalsnis*. à raison »• rtssoert** «roiansal *xclusi*am*nt de 

pargae de l'aaetete. » 

•ftne L A 8BXVX ACQUITTÉS 
***£*. eorreepomdant perUcaUer de Lyon téM-

La ObambrecorrecUonnelle delà Cour d'appel 
de Lyon a rendu aujourd'hui son arrêt dan* 
raffaire La Soi »e. 

Oa se convient qee Mme La Salve avait é ré-
puaért du délit « d'ouverture deeol* ciandes-
Ume ». alers qu'eue s* bornait à enseigner kde* 

thiatoiresainte.te n*»ér.ht«sne et teooa-

L'avseat géaéral avait conclu que es fait ne 
constituait pas une violation de U loi de IMS 
se* liastrucuoe primaire. 

La Cour a référa»* le jugement dn tribunal 
correctionnel de Lyoe et a prononcé l'acquitte
ment de Mme Le lelve. 

Cet arrêt n'est que juste. 
e» 

L M BJELiaiBUX KN BRBTAONB 
Brest. 3 jute. — L* commissaire *pè*tel 

Morne* et te nepmitttirw de Brest «ont parti» 
e* matin pou* visiter différente! école* de* 
Frèret T^maanalt 

II* ont constaté qu* les Frères faisaient tou
jours l'école i* matin. 

M. Seigland. eetnauetaire de Landerneau. 
•'est preaenté au pensionnat Saint-Joseph où 
qmlns* Frère* séoelarisés nutaieat la classe. 

Les cocmi*teire» cet déclare que les direc
teur* étaient eu contravention contre la loi. Ceux-
ci ont répondu qulls n'étaient plus congréga-
nittet. _ 

L B 8 Wtrm DB SAnrT-PÉTBBBBOURO 
Saint-Pétersbourg, 2 juin. — L'empereur, qui 

a reçu te da^amUoa date Ville de Paris, recevra 

mercredi le* délégué* délégué* de* six ville* 
de France venue* a Saint-Pétersbourg pour les 
fêtes. 

Le corps forestier e élu membres honoraires, 
4 l'occasion d* son centenaire. M. Daubrée. 
directeur des eaux et forêts de France. M. Guyot. 
directeur de l'Ecole forestière, et M. le profes
seur Fliehe. 

LES àfINBURS*bB LA LOIRE 
Salnt-Etieene. S Juin. — L* Comité fédéral 

de* mineurs de te Loire a nommé MM. Mure et 
Bérardier. délégués au Conseil national. 

Le Comité a décidé de ratifier les mesures & 
prendre d'après le Congrès de Carmmux pour 
organiser te loterie nécessaire à l'institution 
de la Société coopérative houillère de produc
tion et d' des mine* 

D a approuvé te désignation do M. Lamandin 
comme délégué au Conseil supérieur du travail. 

H m enfin protesté contre les entraves mise* 
par le* Compagnies a l'accomplissement des 
fonctions des délégués mineur*, notamment 
contre un chômage de deux jour* imposé é 
toute une catégorie d'ouvriers à te suite de la 
réclamation d'un délégué mineur, demandant 
des réparationa dans un chantier, réparations 
nécessitée* par un écoulement. 

LE DIRIGEABLE « LEBAUDY » 
Mante*, • juin. — Le dirigeable Lebaudv a 

teit de nouvelles expériences au-dessus du 
parc de Moisson, sou* La direction de M. Juchmès. 

Lee personnes assistant a l'expérience ont 
été émerveillée*. 

LE CROISEUR ALLEMAND 
« AMAZONE» 

Brest. 2 juin. — Le* scaphandriers ont visité 
te coque da croiseur allemand Amazon?, il* 
n'ont constaté aucune avarie sérieuse. 

L'A matone a appareillé ce matin après avoir 
rembarqué son mitêriel. Elle va rejoindre l'es
cadre du prince tiawi restée au laies. 

Le Coin mandant* 
rendre visite au pj 
cier de " 
vices 

wuiiuoimain aiieuianu set une raereoe 
;e visite au préfet maritime pour te resftei 
le 1 aide rtorinee au eroiseut net tes **•» 
maritime* de Brest " ~w \^.' 

n» 
LES ÉLECTIONS EN SERBIE 

«J!eJS5?,* s JuiD- - AJ?_ * • » * » " pomr lart 
Skbeptehhraqui ont eu lfeu hier, tous les élue" 
sont favorables au gouvernement et ne repré
sentent, à eux tous, que trois parus poli, 
tique*. * ^ 

i œ 683 auffraget. sur 188 806 exprimes, ont été 
en faveur des partis gouvernementaux réunis. 

pu faire passer aucun candidat majns.1 

E N CRETE 
La Canée. 2 juin. — Une compagnie russe 

commandée parle lieutenant-colonel Passover. 
est arrivée pour relever le* troupes d'ooeenex 
tion 4 La Canée. ^ ^ 

EIÉCVTION CAPITAL» 
E N ANGLETERRE 

Londres. 2 juin. — Le* matelots Rau et Smith»-

condamnés 4 mort pour rébellion à bord de U 
veronica, ont été exécutés ce matin. 

CHINE ET ALLEMAGNE 
Berlin. 2 juin. — Le gouvernement chinois-) 

décidé d'envoyer désormais en Allemagne lé* 
ofQciers dont il veut perfectionner les connais
sances militaires; jusqu'ici il*allaient aa Japon 

C'est considéré comme un succès de teeanlo' 
matie allemande. 

M. OONSTANS 
M. Constans, ambassadeur de France à Conej 

untinoule. arriveras, Paris jeudi B r o c h a i s ^ ! 
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